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Les trois ateliers de secteur présentés en début 
de document et les enjeux mis en exergue par le travail 
de diagnostic ont eu pour grand intérêt d’identifier et de 
problématiser six thématiques d’aménagement récurrentes 
du territoire de l’agglomération.

Ces thématiques ont fait l’objet de six ateliers qui ont mobilisé 
les élus de l’agglomération, les acteurs socio-économiques et 
les partenaires institutionnels entre janvier et mars 2018.

Les enjeux qui sont au cœur de l’identité du territoire du 
Grand sénonais ont ainsi été explorés dans le but d’initier 
l’élaboration du Projet d’Aménagement et de Développement 
Durable, second volet du PLUi-H qui vise à définir les grandes 
orientations d’aménagement du territoire pour l’horizon 2035.

Les ateliers thématiques
> Ateliers #2

Définir le projet pour le territoire intercommunal, quels 
emplois, quelle économie demain ? Quels leviers pour 
l’attractivité en terme d’équipements structurants, 
d’infrastructures, de déplacement et de communications 
numériques…?

Trouver un équilibre entre les extensions urbaines et 
le renouvellement urbain, soigner la forme urbaine 
des nouvelles constructions, rechercher une qualité 
résidentielle, développer des stratégies pour le 
logement…

Bien gérer la ressource en eau, s’adapter à la contrainte 
(intégrer les risques dans le projet urbain), préserver et 
mettre en valeur ce patrimoine commun et développer 
ses rôles et ses usages…

HABITER LA CITE
Sens, 01.02.2018 - Rosoy 06.03.2018

L’EAU
Malay-le-Grand, 07.02.2018

ATTRACTIVITE ET PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT
Gron, 30.01.2018

> La mise en réseaux du territoire.

> Le renforcement de l’axe structurant de l’Yonne.

> Le dynamisme des filières locales.

> Le développement des zones d’activités : une 
stratégie de localisation et la mise en place de 
services aux entreprises.

> L’intégration de l’eau à toutes les échelles.

> Le maintien et la qualification de la trame 
écologique et paysagère

> La préservation de la santé environnementale 
des populations.

> La prolongation du regain démographique et 
la construction d’une attractivité durable par la 
qualité de l’habitat. 

> La promotion des équilibres et le développement 
des complémentarités.

> La recherche de la qualité des lieux de vie.
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Comment concilier patrimoine et requalification 
urbaine, trouver un équilibre entre les zones d’activité 
et les commerces de proximité, redynamiser les 
centres-villes….

PATRIMOINE ET CENTRE VILLE
Villeneuve-sur-Yonne, 09.02.2018

Comment limiter l’étalement urbain, travailler sur les 
espaces entre terres agricoles, terres urbanisées 
et terres naturelles, l’importance des corridors 
écologiques, retrouver des liens entre monde rural et 
monde urbain…

LISIERES URBAINES
Véron, 06.02.2018

Retrouver des lieux propices au lien social, recréer 
une proximité du quotidien, fabriquer des liaisons par 
les cheminements et les voies douces, impliquer les 
habitants dans les projets relevant de l’espace public…

LIEUX DE VIE
Voisines, 17.01.2018

> L’aménagement qualitatif des lisières permettant 
le développement et la cohabitation de nouveaux 
usages.

>  L’évolution des tissus de maisons individuelles 
existants.

> Une nouvelle approche de l’aménagement des 
zones d’activités.

> Le renforcement de la vitalité des centres-villes 
par le maintien et/ou l’implantation de commerces, 
services et équipements de proximités.

> La mise en valeur du patrimoine historique et la 
promotion de son évolution, de sa transformation. 

> La préservation du caractère des communes par 
un dialogue entre l’existant et les constructions 
neuves.

> La qualification et l’apaisement des espaces qui 
rythment la vie de la commune.

> La mise en valeur des relations des centralités 
avec leur environnement.

> Le développement d’un réseau de circulation 
intercommunal apaisé et sa continuité avec les 
maillages de circulation douce locaux.
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> Des infrastructures routières et ferroviaires qui relient 
le territoire vers le Grand Paris, Lyon, Troyes, Montargis, 
Orléans.
> Un port appartenant au réseau HAROPA constitué par l’axe 
Paris-Rouen-Le Havre.

Emploi, industrie, développement endogène, offre 
de foncier économique, image attractive.... Ces thématiques 
complexes ont nourri les réflexions de ce second atelier 
thématique ayant pour but d’interroger le projet économique à 
développer sur le territoire.

L’atelier a réuni différents acteurs (CCI, SAFER, chefs 
d’entreprises, Initiative 89, lycée de Sens...) et s’est appuyé 
sur une visite du site de l’entreprise Tubauto installée dans 
la zone industrielle de Salcy à Gron. Des atouts et des 
dysfonctionnements du territoire ont été mis en avant, et ont 
ouvert le débat sur l’avenir économique du Grand Sénonais et 
ses perspectives de développement.

> La mise en réseaux du territoire

> Un territoire dynamique qui attire quotidiennement plus de 
900 navetteurs en provenance de la région parisienne. 
2 800 actifs navetteurs habitant l’agglomération (dont entre 
900 et 1 200 utilisent le train en gare de SENS) vont par 
ailleurs travailler en Ile-de-France.

Attractivité et perspectives 
de développement - Gron 30.01.2018

> Ateliers #2

+ -
- Une position stratégique de carrefour territorial.

- Des infrastructures efficientes ou à fort potentiel 
(autoroutes, voies ferrées, port...).

- Un Indice de Concentration d’Emploi élevé (un 
nombre d’emplois présents supérieur à la population 
active qui habite sur le territoire).

- Une économie productive dynamique.

- Un regain démographique récent.

- Un cadre de vie remarquable.

- Certaines infrastructures telles que le port de Gron 
sont sous exploitées par rapport à leur potentiel réel.

- Un revenu médian disponible faible.

- Un taux de chômage plus élevé que la moyenne 
départementale.

- Un manque d’adéquation entre formation et offres 
d’emplois.

- Des difficultés à attirer les étudiants et les cadres.

« Aujourd’hui ce sont 
les jeunes et les 

cadres 
qu’il faut attirer 

sur le territoire »

« Le noeud autoroutier 
est un atout 

pour l’implantation 
des entreprises »
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> Le renforcement de l’axe structurant de l’Yonne.

> 80 à 90% de la population
> 3 gares, 1 port industriel et 2 ports de tourisme
> La majorité des emplois et des zones d’activités
> Les grands équipements structurants
> Un grand espace de nature
> 25% des terres agricoles

> La formation

> Travailler sur une adéquation entre formations et offres 
d’emplois pour répondre aux besoins industriels, valoriser les 
filières d’apprentissage
> Consolider le rayonnement des lycées professionnels de 
Sens et du territoire en tant que « plateau technique »
> Attirer de nouveaux professeurs 

> L’accueil de nouveaux actifs aux profils spécifiques

> Valoriser l’image du territoire pour y attirer de nouveaux 
actifs (cadres, professeurs...)

« Sur ce territoire 
d’eau et de terres il 

est facile de prendre 
soin de soi, comment 

valoriser
 cet art de vivre ? »

1. Un territoire d’interfaces
2. Le noeud autoroutier au
nord du Grand Sénonais
3. Le port de Gron
4. Le Parc du Moulin à Tan
5. Sens
6. L’Yonne, un fleuve
aimable
7. Saint-Denis-lès-Sens
8. La cathédrale Saint-
Etienne de Sens

> Mettre en valeur le cadre de vie et développer les espaces à 
rayonnement régional (parcs, berges...)

> Faciliter l’accueil des nouveaux habitants
> Diversifier l’offre d’éducation post-bac 
> Diversifier les services, notamments l’offre à destination de 
la population des 15-30 ans
> Permettre le développement de nouveaux modes de travail 
notamment via l’efficacité des réseaux de communications 
numériques
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> Le dynamisme des filières locales

> Travailler sur une adéquation entre formations et offres 
d’emplois pour répondre aux besoins industriels et valoriser 
les filières d’alternance.
> Consolider la relation de l’activité agricole avec le territoire.

> Le développement des zones d’activités : une stratégie de 
localisation et la mise en place de services aux entreprises

> Disposer d’une offre foncière attractive pour attirer de 
nouvelles entreprises
> Concentrer l’accueil sur les pôles existants de Gron et des 
Vauguillettes (41ha à venir aux Vauguillettes, 30ha entre les 
z.a de Gron et Etigny) et éviter le morcellement des zones
d’activités
> Développer des services aux entreprises mutalisés (crèche, 
restaurant...)

> Valoriser les aménagements qualitatifs (exemple de la zone 
de Gron avec cheminement jusqu’à Sens et réflexion autour 
d’activités ludiques sur les étangs) et améliorer la signalétique
> Réinvestir les friches industrielles et requalifier certaines 
zones, notamment les abords des sites industriels 
> Considérer les petites zones artisanales dans les communes 
rurales comme supports d’emplois à préserver

> Encourager la transformation des produits sur place pour 
diversifier l’économie agricole.
> Favoriser la mise en place des circuits courts, attractifs pour 
les nouveaux arrivants.

« Le besoin industriel 
en techniciens est fort 

mais il existe 
un problème de recrutement 

des professeurs »

Attractivité et perspectives 
de développement - Gron 30.01.2018

> Ateliers #2

8. La zone industrielle
de Salcy, au nord de 
Gron, qui accueille 
entre autres Tubauto 
et les Moulins Dumée
9. Une forte présence
des activités agricoles 
sur le territoire
10. Visite des halles
de production de 
Tubauto
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> ZOOM SUR L’ENTREPRISE TUBAUTO

Entreprise spécialisée dans les portes de garage, établie 
depuis 25 ans dans la zone industrielle de Salcy, Tubauto 
s’appuie exclusivement (pour des questions de rapidité et 
de flexibilité) sur l’infrastructure routière pour des transports 
partout en France et jusqu’en Allemagne. 
Des enjeux internes qui éclairent sur la situation du territoire
Lors de la visite du site industriel des enjeux propres à 
l’entreprise ont été énoncé qui sont à élargir à l’ensemble 
du territoire :

> La capacité d’attirer des employés au profil spécifique
>  La possibilité de gérer son foncier par anticipation



> Faire valoir les atouts 
du territoire (la position de 
carrefour territorial et
l’accessibilité)...

Voie ferrée
Autoroutes
Echangeurs autoroutiers
Ligne Grande Vitesse
Projet de raccordement

> Structurer le territoire autour de 
l’axe de l’Yonne et de ses capilarités.

Centres-villes historiques

L’Yonne et la Vanne
Les berges, potentiel touristique 
à développer

Parcs des Champs-Captants 
et du Moulin à Tan
Gares
Potentiel pôle tertiaire autour 
de la gare de Sens
Polarités gare/centre-ville à fort 
rayonnement

> Conforter les filières dynamiques locales et activer des synergies. 

Des zones d’activités au positionnement 
stratégique, à aménager qualitativement
Les pôles économiques à privilégier 
pours les implantations futures

Le port de Gron
Les zones d’activités, 
supports d’une industrie 
dynamique

Accompagner les évolutions du secteur agricole.

Polyculture de la 
vallée de l’Yonne

Maïsiculture de la 
vallée de la Vanne

Cultures céréalières 
des plateaux

Les axes de l’Yonne et 
de la Vanne à conforter

Les 27 communes de 
l’agglomération
Un réseau 
intercommunal support 
de complémentarités

Voies majeures: vers 
Orléans et Tours, vers 
Troyes et Chaumont

Un réseau de 
communications 
numériques à renforcer

...et développer les logiques 
de travail en réseau (territoire 
du PETR, pôle métropolitain...).



L’EAU
Malay-le-Grand 07.02.2018

> Ateliers #2

Quelle est la place de l’eau dans l’agglomération du 
Grand Sénonais, quels sont les documents cadre et quelles 
thématiques le PLUi-H peut aborder ? Des observations 
de terrain, aux détails du quotidien de la vie de l’eau, de sa 
gestion, des qualités et des problématiques induites, les 
modalités de prise en compte dans le document d’urbanisme 
sont réelles mais ne permettent de répondre à tous les enjeux.

L’atelier a rassemblé différents acteurs en charge des 
problématiques de l’eau à grandes échelles comme l’Agence 
de l’Eau ou la DDT sur des enjeux de qualité et de quantité 
et de zones humides ainsi que des élus locaux en charge de 
la gestion de l’eau à l’échelle des Syndicats d’adduction et 
d’assainissement et de la communauté d’agglomération.

Il peut engager vers un urbanisme résilient :

> Réduire l’imperméabilité des sols
> Favoriser la rétention d’eau à la parcelle
> Imposer localement la plantation de haies

Ou encore repenser de manière innovante la constructibilité 
dans les zones inondables : permettre l’urbanisation ponctuelle 
de secteurs stratégiques ?

> Richesses et contraintes

Le Sénonais est un territoire riche de ses deux cours d’eau 
majeurs : l’Yonne et la Vanne qui sont structurants pour 
l’organisation urbaine du territoire, porteurs de trames 
écologiques régionales aquatiques et humides et entraînant 
des contraintes d’inondabilité fortes.

Le PLUi-H peut engager des moyens de protection forts des 
vallées et zones humides et impulser des pratiques plus 
favorables à la nature et limitant les risques d’inondation.

1
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> Améliorer la qualité des cours d’eau par la conformité 
des assainissements et la création d’ espaces tampons qui 
permettent une épuration naturelle des eaux (zones humides 
et ripisylves).

> Améliorier les captages des sources, par exemple avec 
l’installation de panneaux solaires, comme à la source du 
Moulin de Villiers-Tournois.

> Favoriser les plantations lors de projets d’aménagement afin 
de permettre l’infiltration et le ralentissement des eaux.

> Ressources pour ici et ailleurs

Le Grand Sénonais est traversé par l’aqueduc de la Vanne 
qui alimente Paris en eau et présente une disponibilité en 
alimentation en eau potable peu homogène sur le territoire. 
Malgré la présence de plusieurs sources et captages, certaines 
communes présentent des risques quant à cette ressource.
Il est impératif de la gérer pour assurer la capacité 
d’urbanisation de chaque territoire.

Les masses d’eau présentent une qualité globalement 
médiocre, d’où la nécessité de développer des moyens de 
réduire à la source les risques de pollution et l’importance 
d’améliorer les systèmes d’assainissement. Le PLUi-H 
s’engage dans ce sens par la valorisation des paysages des 
vallées, avec des systèmes de haies et de fossés de drainage 
et par la rigueur dans les assainissements individuels et 
collectifs :

1.Visite de terrain, route des Fleuris
2. L’Yonne en forte crue
3. Le Crapaudrome de Malay-le-Grand
4. et 5. L’Aqueduc de la Vanne
6. La Vanne et sa ripisylve
7. Le système racinaire des arbres aide l’eau à s’infiltrer
dans le sol : l’implantation de haies sur les coteaux 
permet de ralentir les eaux de ruissellement et de 
diminuer leur volume en amont des zones urbanisées.
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L’EAU 
Malay-le-Grand 07.02.2018

> Ateliers #2

Une vallée structurante et de multiples capilarités

Axes des vallées de l’Yonne 
et de la Vanne

Cours d’eau

Ensembles plateaux / vallées

Ports
L’axe structurant de l’Yonne, vers la 
Seine et Paris

Le port de tourisme 
de Villeneuve-sur-Yonne

Points de vue

Espaces de nature liés à l’eau

Aqueduc de la Vanne : 
patrimoine support potentiel 
de cheminements doux

Production potentielle 
d’énergie hydrauliqueLes étangs de Villeneuve-sur-YonneL’Yonne offre de vastes espaces de 

nature

Stations d’épuration 
conformes en équipement 
et performance

Stations d’épuration 
conformes en équipement 
mais pas en performance

Cours d’eau busé Sources

Réservoirs de 
zones humides

Captages avec périmètre 
de protection

Obstacles aux cours d’eau

Zones polluant 
potentiellement 
la ressource 
(décharges, aire de 
grand passage)

Écoulements et ruissellements

Freins hydrauliques

Zones d’activités 
imperméabilisées

Schéma du 
resserrement d’un 
cours d’eau au profit 
de l’urbanisation 

1. vallée
2. affluent
3. resserrement du
passage de la rivière 
au coeur des tissus 
bâtis
4. zones bâties
5. lit majeur de la
rivière

Des espaces riches de nature et de patrimoine à potentiels de loisirs et d’énergie

Une ressource rare à protéger et des cours d’eau à renaturer

Des risques à prévenir
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L’EAU : RESSOURCE, RICHESSES ET CONTRAINTES



HABITER LA CITÉ 
Sens et Rosoy 01.02/06.03.2018

> Ateliers #2

Quels équilibres dans la production de logements 
au sein de l’agglomération et quelles typologies et formes 
urbaines souhaitables ? Telles ont été les bases de réflexions 
de cet atelier thématique ayant pour but d’alimenter le volet 
habitat du PLUi-H.

L’atelier a réuni différents acteurs (ADIL, DDT, bailleurs 
sociaux, architectes, promoteurs...) et s’est enrichi d’une visite 
de terrain dans les faubourgs sud de Sens. Les opérations 
récentes de logements enserrées dans le tissu existant 
illustrent une certaine dynamique de renouvellement de la ville 
centre et proposent une diversité de typologies qui ont servi 
de support à une réflexion sur l’habitat élargie à l’ensemble 
du territoire.

- Modérer la consommation de l’espace en rééquilibrant la 
production de logements au profit du renouvellement urbain.
- Localiser les opérations de reconstitution du parc démoli 
dans le cadre du Nouveau Progamme de Renouvellement 
Urbain (trouver un équilibre entre les communes).

> Richesses et contraintes

A l’échelle du Grand Sénonais les enjeux sont nombreux :
- Déterminer le nombre de logements à construire sur la 
période couverte par le PLUi-H pour répondre à un objectif 
démographique.
- Trouver un équilibre territorial dans la production de ces 
logements (privilégier la proximité des pôles d’équipements et 
des réseaux de mobilité).

Une insertion qualitative rue M. Leclerc

Un échelonnage des bâtis avec des hauteurs croissantes de 
la rue vers le coeur d’îlot et une mixité de typologies : habitat 
intermédiaire et habitat collectif, rue M. Leclerc à Sens.

« L’agglomération a 
un rôle majeur à jouer 

dans le dynamisme 
démographique 

du Nord de l’Yonne »

Une juxtaposition de typologies à St. Clément



Habitat ancien à VoisinesPavillon individuel à Sens

Un bel exemple de reconversion/extension du patrimoine 
industriel rue Auguste Morel à Sens

Un travail de l’interface entre espace public et espace 
privé par l’habillement des clôtures rue M. Leclerc

Du logement intermédiaire qui 
offre des surfaces extérieures 
variées à Sens



HABITER LA CITÉ
Sens et Rosoy 01.02/06.03.2018

> Ateliers #2

> Limiter la consommation d’espace agricole et d’espace dans 
les lisières en abandonnant les anciens principes d’extensions 

> Définir un équilibre entre extension urbaine et renouvellement.

1. Définir précisémment le périmètre de l’enveloppe bâtie,
délimiter les lisières et les qualifier. 

2. Construire en priorité au sein de l’enveloppe bâtie existante
(par la reconquête des logements vacants par exemple), 
en s’appuyant sur des principes de compacité, mixité et de 
fluidité. Développer un maillage de voies douces qui traverse 
et relie les différentes zones. Réserver une zone à urbaniser 
éventuelle si la commune ne présente plus de potentiels de 
construction dans son enveloppe bâtie existante.

Une extension récente à 
Villiers Louis

Une lisière jardinée à 
préserver à Dixmont

enveloppe bâtie

délimitation de la lisière

lisière jardinée

lisière maraîchère

lisière espace public

1.

construction de 
logements au sein 
de l’enveloppe bâtie 
existante

construction 
mixte (logements 
avec services ou 
commerces de 
proximité) au sein 
de l’enveloppe bâtie 
existante

constitution d’un 
maillage de voies 
douces qui traverse 
et relie les différentes 
zones

zone à urbaniser 
éventuelle 
si densification 
impossible 
(rechercher 
l’épaisseur du centre-
bourg) 2.



> Sortir de l’automatisme du pavillon individuel au milieu de sa 
parcelle, et des voies de desserte en impasse. Travailler sur 
la qualité des logements plutôt que sur la quantité, notamment 
au travers des notions d’intimité et d’ouvertures.
>  Introduire des formes architecturales innovantes, 
«  compactes », moins consommatrices d’espace et qui 
permettent de dégager de plus importantes surfaces de 
jardins ou terrasses.

> Travailler le principe de mixité opérationnelle, générationnelle, 
typologique, des usages, et des statuts d’occupation.
> Favoriser la fluidité en facilitant la mobilité dans les parcours 
résidentiels et en développant une complémentarité des 
communes pour un rééquilibrage dans la répartition des 
logements sociaux.

> Rechercher la compacité, la mixité et la fluidité

Six logements locatifs au 
coeur d’un village, par 
densification de l’épaisseur 
du centre-bourgs. Les 
jeux des orientations 
permet d’allier intimité et 
compacité.

- Mixité opérationnelle : 
surélévation et réhabilitation 
du bâti ancien associées à 
de la construction neuve.

La compacité des logements permet la création d’un parc 
paysagé de 2ha : jardins partagés, parc aux essences 
champêtres, aire de jeux pour enfants, terrain de jeu pour 
adolescents…

- Mixité d’usages : une maison commune, un parvis couvert, 
trois ateliers d’artistes, deux gîtes, un atelier de rempotage 
implantés dans un parc paysagé de 2ha.

- Mixité de typologies :  18 «chaumières» dont 8 T2, 8 T3 et 2 
T4 pour accueillir des ménages aux caractéristiques variées.

Le Clos des Fées 
à Paluel (76)

Cobe Architecture 
Urbanisme Paysage

Le Verger
à Mauves-sur-Loire (44)

Tact Architectes

Une reconversion d’un 
corps de ferme en 9 
logements sociaux, en 
centre-ville. 

- Mixité de typologies : 
logement collectif et maison 
individuelle, T2, T3, duplex.

Reconversion 
d’une ferme 

en logements 
sociaux

 à Juziers (78)
Lépinay Meurice 

architectes



LISIÈRES URBAINES
Véron 06.02.2018

> Ateliers #2

La lisière est un espace de transition composé, 
riche en termes d’ambiances et de biodiversité. Parler de 
lisière urbaines, c’est définir le rapport entre l’espace bâti et 
l’espace ouvert (le plus souvent agricole sur le territoire du 
Grand Sénonais) dans ses composantes, son épaisseur, ses 
usages… Ces lisières urbaines sont peu caractérisées dans 
les règlements des documents d’urbanisme. Pourtant, elles 
participent largement à la qualité des silhouettes urbaines et 
des espaces de vie. Cet atelier propose de décaler le regard 
sur la cité en travaillant à partir des franges.
Dans une démarche de projet ascendante qui se veut 
concrète, l’atelier s’inscrit dans la commune de Véron. Il se 
déroule en trois temps :

1. Rappel historique sur l’évolution des lisières urbaines dans
le Grand Sénonais.
2. Visite de terrain dans la commune de Véron.
3. Travail en salle autour d’un plan de la commune pour faire
ressortir les principes d’actions et les traductions possibles 
dans le PADD et le règlement du PLUi-H.

> Des espaces de transition majoritairement jardinés 
ou agricoles et évolutifs par nature

> L’évolution des lisières urbaines

> Des sites privilégiés pour l’accueil de nouvelles 
opérations immobilières ou d’activités

Principe des extensions récentes 
qui font disparaître les lisières 
jardinées ou agricoles

	
LES VALEURS DES LISIÈRES JARDINÉES OU 
AGRICOLES :

LES PERTES LIÉES À LA DISPARITION DES LISIÈRES 
JARDINÉES OU AGRICOLES :

+

-

- une imbrication fine entre bâti et non bâti
- une présence végétale généreuse

- des cheminements qui connectent le tissu bâti et la 
campagne environnante

- des lieux de rencontre et des espaces de loisirs

- la présence potentielle d’une agriculture de proximité

> des transitions douces qui mettent en valeur la 
silhouette urbaine et les espace agricoles

- la disparition des enveloppes jardinées et des trames 
arborées au sein des espaces agricoles

- l’affaiblissement de la qualité architecturale et urbaine 
avec des formes urbaines banalisées au service de la 
voiture

- l’absence de connexions avec des voies en impasse 
et la disparition des chemins agricoles

- l’affaiblissement du lien social avec la privatisation des 
espaces de loisirs et de rencontres

> des confrontations brutales entre les espaces 
urbanisés et les cultures céréalières

1.L’écrin jardiné et arboré de Villiers-Louis dessine une
relation de qualité entre bâti et agriculture
2. Les jardins familiaux de la plaine des Boutours font partie
de la lisière urbaine du Sud de Sens
3.Les Bordes, au sein de son écrin de verdure
4. L’espace agricole comme un «vide» à construire à Rosoy
5. Un besoin de recréer des transitions qualitatives  entre
espace bâti et espace agricole
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L’épaisseur des lisières urbaines
Qualifier les lisières urbaines, c’est d’abord définir les 
épaisseurs entre les quartiers habités et l’enveloppe agricole, 
boisée et naturelle afin de questionner leur devenir. Trois 
types de transitions sont recensés autour de Véron et plus 
généralement sur l’ensemble du territoire du Grand Sénonais : 
les lisières jardinées, les lisières agricoles et l’absence de 
lisière.

Les lisières agricoles
Les lisières agricoles permettent d’associer de l’habitat avec 
des jardins privés, des espaces de vente de produits locaux, 
des cultures maraîchères ainsi que des prés avant de rejoindre 
des parcelles céréalières ou des espaces boisés ou naturels. 
Des connexions physiques et visuelles permettent de mettre 
en relations ces différents espaces.

L’absence de lisière
L’absence d’épaisseur de lisière met en confrontation 
directe les habitations ou les bâtiments d’activités dénués 
de végétal avec les grands espaces agricoles dénudés. 
La disparition des cheminements rend ces espaces peu 
maillés et impose l’utilisation de la voiture. Les perspectives 
depuis le centre du village se terminent souvent sur des 
bâtiments clonés.

Les lisières jardinées
Les lisières jardinées créent une transition douce entre 
l’espace bâti et l’espace ouvert. Elles se composent d’une 
rangée d’habitations, avec des jardins privés, accompagnée 
d’espaces de promenade ou de loisirs. Des ouvertures 
permettent de connecter visuellement les quartiers habités 
à leur enveloppe agricole, boisée ou naturelle.

> Qualifier les lisières urbaines existantes pour penser leur devenir

Les principes d’une lisière jardinée
       Cheminement Ouverture visuelle

Les typologies de lisières à Véron
       Lisières jardinées Lisières agricoles
       Absence de lisière

Les principes d’une lisière agricole L’absence de plantations aux abords des bâtiments 
d’activités imposants les rend particulièrement visibles 
depuis l’espace agricole dénudé.

Bourg Lisière jardinée Espace 
naturel

Espace 
agricole Lisière agricole

Espace 
bâti



1. Parcellaire récent
s’affranchissant de 
la trame historique 
inscrite dans le relief

2. Forme de
lotissement 
induite par l’usage 
prédominant de la 
voiture

3. Illustration de
principe d’une forme 
urbaine associant 
ouverture et intimité

LISIÈRES URBAINES
Véron 06.02.2018

> Ateliers #2

> Rechercher des formes urbaines compactes au sein des lisières habitées

> Vers une évolution du tissu de maisons individuelles

> Vers des formes d’habitat individuel associant ouverture et intimité

Les formes urbaines des quartiers pavillonnaires peuvent 
être pensées et dessinées autrement que sous la seule 
forme d’un lotissement. Un certain nombre d’éléments 
comme le découpage parcellaire, la trame viaire, la place 
des stationnements, l’implantation du bâti dans la parcelle, 

Le tissu de maisons individuelles qui compose les extensions 
récentes prend souvent la forme de lotissements. Ces quartiers 
pavillonnaires peuvent évoluer à l’occasion de nouvelles 

constructions, de la requalification de la trame viaire ou lors de 
leur rénovation énergétique. Une attention particulière devra 

être apportée à la qualité de ces évolutions futures.

les façades architecturales ou les espaces des jardins 
peuvent aider à composer de nouvelles formes urbaines plus 
compactes, plus respectueuses de l’environnement et plus 
adaptées aux besoins des habitants.

État initial X A éviter V A privilégier 
- Perte du coeur 
d’îlot
- Nouvelles voiries

- Préservation du 
coeur d’îlot
- Compacité du bâti

Communauté d’agglomération d'Agglopolys/ Agence Folléa-Gautier paysage, urbanisme, animation / Maîtres du Rêve, animation, ingénierie culturelle et touristique / Patrick Delance photographie et vidéo 25
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23 Agence Folléa-Gautier paysagistes - urbanistes 

Il est aussi important de prendre en compte les éléments 
de continuité du paysage, c’est à dire ce qui relie physi-
quement et visuellement le projet urbain à son territoire ; 
ce qui se prolonge au-delà des limites de propriété. 

Il s’agit principalement : 

- du relief, au regard duquel il faut définir claire-
ment le positionnement du bâti (en crête, en pié-
mont, sur un coteau, dans une plaine...),

- les continuités boisées, qui peuvent servir d’ap-
pui aux constructions et participent à la qualité du 
cadre de vie,

- le réseau hydrographique : la proximité d’un 
cours d’eau est une plus-value importante pour 
un nouveau projet urbain. La présence de l’eau 
doit être un facteur de valorisation paysagère en 
privilégiant des aménagements à ciel ouvert, sous 
forme d’espaces publics riches écologiquement.

Il est nécessaire de dégager des principes d’aménage-
ment clairs et cohérents qui constitueront une base 
de cahier des charges au moment de la sélection du 
maître d’œuvre. Ces principes découleront de l’ana-
lyse et des enjeux identifiés précédemment.
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Front bâti organisé au plus 

proche de la rue principale. 

De parcelle à parcelle, volumes mitoyens ou proches 
(parties habitées et/ou annexes).

Limites privatives sur la rue principale alternant pignons et façades à 
l’alignement, murs de clôture et haies mixtes (libres ou taillées).

Parcellaire étroit favorisant la densité 
du bâti côté rue principale et la densité 
végétale (grands arbres) dans les cœurs 
d’îlots. Taille des parcelles variable, géné-
rant davantage de mixité sociale.

Voies secondaires et sentes piétonnes orientées dans le sens 
de la plus grande longueur des parcelles, parcourant des am-
biances paysagères plus végétales que les rues principales.

marquage visuel des intersections de rues par des vo-
lumes bâtis alignés sur les angles

Source DDT 28

La forme urbaine et La prise en compte Du parceLLaire

exempLe De forme urbaine apportant une quaLité et une Diversité paysagère intéressante

Principe d’aménagement d’un nouveau quartier en coeur de bourg : une densité apportant une qualité et une diversité paysagère intéressantes

Source : Agence Folléa-Gautier paysagistes urbanistes; DDT 28
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+-

« Pour accompagner les changements 
de pratiques, il faut proposer de 
nouvelles règles et de nouvelles 

contraintes »

1

3

2

Illustration de principe d’une route aménagée en rue jardin



> Composer l’agriculture de proximité au sein des lisières urbaines

> Vers des parcs d’activités associant convivialité et qualité du cadre de travail

Les zones d’activités occupent généralement des lisières de 
villes et de villages. Très consommatrices d’espaces, elles 
disposent de règles d’implantation très peu contraignantes. 
Les paysages qui en résultent sont le plus souvent de faible 
qualité. Les zones d’activités sont pourtant des lieux de vie 
pour les personnes qui y travaillent au quotidien. 

Parallèlement à cette recherche de compacité du bâti dans 
les lisières urbaines, la préservation de certaines parcelles à 
vocation agricole est indispensable si l’on souhaite soutenir 
une agriculture vivrière. C’est dans ces lisières urbaines que 
peuvent se développer de nouveaux projets d’agriculture 
de proximité. Un certain nombre de critères devront être 
évalués dans le cadre d’un projet global de lisière agricole : 
le potentiel agronomique des terres, la ressource en eau, la 
surface nécessaire selon les types d’exploitation, les accès 
techniques aux parcelles, la possibilité de construire un 
bâtiment d’exploitation et une boutique de vente à la ferme, 
la sécurisation des terres et des produits, la présence de 
haies ou de bandes arborées, la présence d’exploitations 
complémentaires, les débouchés potentiels, l’accessibilité du 
public, la présence des animaux ou l’avenir des vergers en 
friche.

Un certain nombre d’éléments comme la trame paysagère, 
la voirie, la place des stationnements et des aires logistiques, 
l’implantation des bâtiments dans les parcelles, les façades 
architecturales ou les abords des bâtiments peuvent aider 
à retrouver de la qualité au coeur de ces espaces et à 
améliorer le cadre de travail des employés.

Pré
1,1 ha

Jardins
0,4 ha

0,5 
ha

0,4 
ha

Cultures + Pré
3,2 ha

Cresson
1,3 ha

Peupleraie 2,8 ha

Pré
 0,9 ha

Pré
 0,6 ha

Pré
1,1 ha

Potentiel agricole de la lisière urbaine au nord de Véron

Illustration de principe d’une lisière agricole avec des 
cheminements permettant de découvrir les lieux de 
production

Illustration de principe d’une lisière agricole comprenant 
des jardins partagés

« A Courtois, la présence des Highland 
Cattle a permis de faire des économies 
de gestion, d’apporter de la biodiversité 

et de créer du lien social»

Illustration de principe d’une zone d’activités «classique» et d’un parc 
d’activités associant convivialité et qualité de cadre de travail

- +



PATRIMOINE ET CENTRE-VILLE
Villeneuve-sur-Yonne 09.02.2018

> Ateliers #2

La journée de l’atelier a offert une lecture des 
différentes strates historiques et urbaines de la ville et s’est 
construite en croisant l’héritage des centres-villes et centre-
bourgs du territoire et leurs réalités présentes, suivant trois 
étapes :

1. Présentation d’éléments de diagnostic portant sur les
centres-villes et centres-bourgs du Grand Sénonais.

2. Visite du centre historique de Villeneuve-sur-Yonne

> La visite et les enjeux observés

Le parcours à travers le 
centre ancien de Villeneuve-
sur-Yonne a permis d’illustrer 
des éléments de diagnostic 
notamment à travers quatre 
angles d’approche :

>  le cadre de vie : le 
patrimoine bâti, naturel et 
paysager

> La vacance des 
logements et les logements 
dégradés

> les équipements, 
commerces, services de 
proximité et la vacance 
commerciale

> l’identité et l’image de la 
ville

9 3

- Un patrimoine bâti exceptionnel à préserver et 
à mettre en valeur comme élément constitutif de 
l’image historique de la ville :

l’église Notre-Dame de l’Assomption, les 
Portes de Sens et de Joigny, la Tour Philippe 
Auguste, l’habitat de type «villeneuvien»...

> Les fondements historiques

- Des tracés historiques à requalifier, des 
vestiges et des monuments à préserver :

le cardo et le décumanus

les anciennes enceintes

les bâtiments classés ou inscrits à 
l’inventaires des monuments historiques   

9. La reconversion qualitative
d’un bâti ancien en office du 
tourisme couplé au musée-
galerie Carnot qui expose 
des peintres locaux (Picabia 
notamment).

3. La Tour Philippe Auguste,
dont la réhabilitation est en 
question : peut-on y imaginer 
un lieu d’exposition...?



3. échanges sur la thématique entre les participants (les élus,
les services de la CAGS, les services de l’Etat, le président 
de l’office du tourisme de Sens et du Sénonais) : en quoi les 
éléments observés lors de la visite sont-ils symptomatiques 
de l’évolution des centres à travers l’ensemble du territoire ?

Ce compte rendu propose des réponses possibles aux enjeux 
de revitalisation et de qualité d’aménagement des centre-villes 
et centres-bourgs ; de percevoir le patrimoine comme un atout 
et non comme une contrainte. Les éléments présentés ne sont 
pas exhaustifs mais  servent à alimenter des axes de réflexion 
pour l’élaboration PADD du PLUi-H.

1211
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10. Les berges de l’Yonne,
élément touristique structurant 
à fort potentiel économique.

11. Comment gérer l’entretien
des promenades et y favoriser 
de nouveaux usages ?

12. Comment aménager
l’espace public et repenser la 
place de la voiture ?

> L’identité de la ville contemporaine, 
ses usages et ses potentiels de 
dynamisme et de rayonnement

- Une dynamique de reconversion 
qualitative du bâti ancien à poursuivre 
:

l’office du tourisme et le musée, le 
théâtre...

le centre de loisirs et les équipements 
publics attenants (ancienne 
concession religieuse)

la Tour Philippe Auguste qui fait l’objet 
de réflexions

- Un modèle de développement de 
nouveaux usages ... :

les douves réamménagées en jardins 
individuels, la plage

- ...qui incite à réinterroger et 
multiplier les usages de certains lieux 
clés de la ville :

les berges de l’Yonne, le parking 
derrière l’église, les alentours 
de la Tour Philippe Auguste, les 
promenades plantées et leur relation 
aux équipements publics à proximité

- Une vitrine majeure de la ville, 
support de son image, où une certaine 
vacance résidentielle et commerciale 
reste encore à endiguer ... :

la rue Carnot

- ...suivant l’exemple de rues plus 
dynamiques :

des rues animées par des commerces 



PATRIMOINE ET CENTRE-VILLE
Villeneuve-sur-Yonne 09.02.2018

> Ateliers #2

> Le cadre de vie

> L’image des centres et les espaces publics 

> S’appuyer sur le caractère rural des centres-bourgs et sur 
les atouts des centres-villes pour communiquer une image du 
Grand Sénonais liée à une certaine qualité de vie et stimuler 
ainsi son dynamisme.
> Mettre les aménités au service d’une véritable « expérience » 
pour l’habitant, le touriste...

> Le patrimoine bâti 

> Trouver un équilibre entre la préservation et l’évolution du 
patrimoine en s’appuyant sur une diversité d’outils.
> Réhabiliter le bâti ancien et innover dans sa reconversion.

> La nature dans les centralités

> Soutenir et encourager des initiatives locales telles que 
des verdissements de pieds de façade, la végétalisation des 
trottoirs en centre-bourg, la réouverture de rus enfouis...
> Conserver des coeurs d’îlots végétalisés, surtout lorsqu’ils 
sont visibles depuis la rue.

1. Penser un maillage de cheminements doux qui irriguent
les centralités et les relient entres elles.
2. Quel équilibre entre l’évolution du patrimoine et sa
protection ?
3. A Voisines, les bas côtés sont composés de bandes
enherbées.
4. Des vues sur le grand paysage en centre-ville à préserver

1 2 3

4

« La ville se construit 
au fil de l’Yonne mais 

aussi autour 
du patrimoine »



> Les équipements, commerces, services de proximité 

> Les équipements

> Travailler sur la synergie intercommunale en renforçant les 
polarités éxistantes.
> Favoriser une implantation des nouveaux équipements au 
coeur de la commune pour en faciliter l’accès et pour que leur 
dynamisme rayonne dans le reste de la centralité.
> Penser les cheminements doux en réseaux pour relier les 
équipements entre eux.

> Les commerces et services

> Trouver un équilibre entre  zones commerciales 
périphériques et pérennité des commerces de proximité.
> Développer les commerces et services itinérants, 
(communes rurales).
> Porter une attention particulière aux aménagements (voirie, 
mobilier urbain, éclairage, signalétique), pour favoriser les 
destinations marchandes.

5. Des équpements
regroupés en pôle à 
Rosoy
6. La Maison Familiale
Rurale de Gron qui forme 
de nombreux jeunes 
à l’horticulture et au 
paysage.
7.Des équipements
touristiques à développer
8. Une piétonnisation
qui malgré les idées 
reçues reste compatible 
avec le dynamisme des 
commerces de proximité 
dans les villes
9. Une boulangerie à
Malay-le-Grand
10. S’appuyer sur les
expériences réussies : 
brocante
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LIEUX DE VIE
Voisines 17.01.2018

> Ateliers #2

Pourquoi un atelier sur les lieux de vie ? Les espaces 
publics ne sont a propri pas concernés pas le règlement d’un 
PLUi. Pourtant, ils sont tout aussi importants que les lieux où 
l’on habite. La cité peut ainsi se construire à l’image d’une 
maison où les pièces se positionnent les unes par rapport 
aux autres et se connectent par des espaces de liaison. La 
cité, comme la maison, se pense dans son ensemble. Cet 
atelier propose d’inverser le regard en montrant comment les 
paysages habités peuvent se recentrer autour des lieux de 
vie.

Dans une démarche de projet ascendante qui se veut 
concrète, l’atelier s’inscrit dans la commune de Voisines. Il se 
déroule en trois temps :
1. Rappel historique sur l’évolution des espaces de vie dans
le Grand Sénonais.
2. Visite de terrain dans la commune de Voisines.
3. Travail en salle autour d’un plan de la commune pour faire
ressortir les principes d’actions et les traductions possibles 
dans le PADD et le règlement du PLUi-H.

> Des centres anciens implantés en harmonie avec 
leur environnement

> Une harmonie déstabilisée au détriment du 
développement durable

> L’évolution des espaces de vie

LES VALEURS DES CENTRES ANCIENS :

LES PERTES LIÉES AU DÉVELOPPEMENT RÉCENT :

+

-

- des modes d’implantation liés au relief et à la présence 
d’éléments structurants comme les cours d’eau

- une structure urbaine groupée mais aérée avec des 
espaces de respiration au coeur du tissu bâti

- un maillage de rues, de voies et de chemins 
qui connecte les espaces publics et la campagne 
environnante

- Affaiblissement du lien social avec la perte de la notion 
de proximité (association d’espaces ouverts de qualité, 
d’équipements et de logements) 

- Affaiblissement de l’attractivité avec la dégradation 
des paysages et l’allongement des parcours quotidiens

- Affaiblissement de la qualité environnementale avec la 
consommation des terres, la fragmentation des milieux 
et l’augmentation d’émission des gaz à effet de serre

Ecole 

Lavoir Eglise

Salle des 
fêtes

Malay-le-
Grand

1. Villiers-Louis, un village organisé autour
d’une source
2. A Sens, la place de la République et ses
commerces, connectée avec la place Drapés 
par des rues apaisées
3. Le lavoir de Fontaine-la-Gaillarde, en coeur
de bourg, d’où partent des cheminements 
doux, le reliant à d’autres équipements publics

1. Villiers-Louis, un village organisé autour
d’une source
2. A Sens, la place de la République et ses
commerces, connectée avec la place Drapés 
par des rues apaisées
3. Le lavoir de Fontaine-la-Gaillarde, en coeur
de bourg, d’où partent des cheminements 
doux, le reliant à d’autres équipements publics

4. Entre Malay-le-Grand et Sens, des extensions
linéaires monofonctionnelles dédiées à l’habitat ou à 
l’activité
5. A Véron, les stationnements sur la place de l’Eglise
6. Des formes d’extension urbaine récentes qui
questionnent la notion de proximité

1 2

3

5

6

4



> Recentrer les paysages habités autour des lieux de vie

> Établir la trame paysagère de la commune

Un centre patrimonial maillé par des rues au 
caractère rural et des coeurs d’îlots végétalisés

Grande Rue / Présence d’équipements, vue sur 
l’Eglise, stationnements imperméables, voiries 
larges et signaux routiers

Centre ancien / Espace commun comprenant le 
caractère rural des rues et la qualité des murs et 
des pignons visibles depuis l’espace public

Des équipements et des commerces en limite 
du coeur ancien délimité par 4 axes routiers

Eglise

Route de 
Fleurigny

Route de 
Thorigny

Rue des 
Fossés

Terrain 
de tennis

Foyer 
communal

Route de 
Saligny

Grande Rue Mairie

Poste

Restaurant

« L’espace doit raconter 
notre histoire, pas celle 

de la voiture »

Les espaces de centralité 
> Qualifier et apaiser les espaces de centralité qui rythment la vie de la commune (plateau aménagé, resserrement des 
voiries, travail des entrées, stationnements au revêtement doux et perméable)

La composition du tissu ancien 
> Cultiver la complémentarité entre la fermeture sur l’espace privé et l’ouverture sur l’espace public (préservation des murs 
au caractère patrimonial, rue-jardin avec des bandes fertiles)



LIEUX DE VIE
Voisines 17.01.2018

> Ateliers #2

Une source et un pré central

Une enveloppe agricole et jardinée et de nombreuses 
vues vers le paysage agricole depuis le village

Route de Fontaine / La source cachée par un 
espace de stationnement

Route de Saligny / La silhouette villageoise 
est soulignée par la trame arborée et les 
pentes agricoles

La Mauvotte

Pré

Zone de 
captage

L’eau 
> Reconstituer le cours d’eau dans son épaisseur (ripisylve, cheminements, mutualisation de la gestion avec les agriculteurs)
> Valoriser l’eau au sein de l’espace public (aménagement de la source, traitement spécifique de la rue support d’un cours 
d’eau)

L’enveloppe agricole et jardinée 
> Préserver et renforcer la ceinture jardinée
> Maintenir les relations entre le village et son enveloppe agricole
> Recréer la trame arborée au sein des parcelles agricoles (ponctuation d’arbres)
> Constituer un réseau de cheminements doux permettant de rejoindre les paysages environnants (boucles, signalétique sobre)



Les nouvelles constructions 
> Anticiper l’emplacement des nouvelles constructions 
à partir de la trame paysagère
> Réinventer les formes urbaines permettant intimité 
et ouverture en partant de l’identité architecturale de la 
commune

Espaces potentiels de développement à 
partir de l’étude de la trame paysagère

Parcelles potentiellement 
constructibles
Réflexion sur la (non) constructibilité 
des parcelles
Maillage à compléter
Transition arborée à créer
Lieu stratégique à qualifier

Des points de vue et des perspectives 
remarquables sur les paysages environnants

Route de Fleurigny / Point de vue sur l’Eglise et 
les paysages environnants, absence de banc et de 
connexion piétonne vers l’édifice patrimonial

Eglise

Les reliefs et les points de vue 
> Protéger et mettre en valeur les points de vue remarquables sur la silhouette urbaine et depuis le tissu urbain (mobilier, 
gestion du végétal)

Un rayonnement de hameaux et 
fermes isolées

Rue des Fossés / Les parcelles agricoles dénudées 
ne permettent pas de lire les chemins agricoles. 
Les nouvelles constructions du hameau des 
Hautes Bergeries, sur la ligne de crête, sont 
visibles depuis le village

Les connexions avec les hameaux 
> Questionner le développement futur des hameaux proches et lointains (éloignement trop important des centralités, précarité 
énergétique, conflits d’usage)


